
Un jour, un sondage

Oui : 
16,2%

Non : 
79,1%

S. opinion : 
4,7%

Pensez-vous que
la Tunisie a eu raison
de fermer sa frontière

avec la Libye ?

Résultat sondage

Célébrez-vous le 8 Mars dans votre famille ?
NON Sans opinionOUI

Retraités en colère
Des douaniers retraités ont été scanda-

lisés de se rendre compte qu’ils sont
exclus de la convention signée
récemment entre la Direction géné-
rale des douanes et la compagnie
Air Algérie.

Cette dernière stipule, en effet,
que seuls les douaniers en
exercice ont droit à des
réductions sur le prix
des billets de la com-
pagnie aérienne.

Plusieurs responsables des deux gouvernements libyens,Plusieurs responsables des deux gouvernements libyens,
celui de Tripoli et celui de Tobrouk (reconnu par lacelui de Tripoli et celui de Tobrouk (reconnu par la
communauté internationale) ,  auraient séjournécommunauté internationale) ,  auraient séjourné
récemment à Alger,  aff irment des sources crérécemment à Alger,  aff irment des sources cré --
dibles.dibles.

Ces dernières ne précisent, toutefois, pas si cesCes dernières ne précisent, toutefois, pas si ces
séjours ont été effectués durant la même période.séjours ont été effectués durant la même période.
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DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

FemmesFemmes
8 Mars, Journée internationa-

le de la femme… Tout à l’heure,
les Algériennes qui bossent
prendront leur après-midi.
Celles qui sont à la maison ne
se rendront, si ça se trouve,
même pas compte que c’est leur
journée… Il faut dire quand
même que cette année est un
peu plus intéressante que les
précédentes du point de vue du
droit des femmes, la loi sur les
violences faites aux femmes
ayant  été  votée… Mais à part
ça ? Ah oui, la Maison de la cul-
ture de Béjaïa est baptisée du
nom d’une femme et quelle
femme : Taos Amrouche.

A. T.
arrisetouffan@yahoo.frarrisetouffan@yahoo.fr
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Des Libyens à Alger

S O I T D I T E N  PA S S A N TS O I T D I T  E N  PA S S A N T

Il est des jours comme ça, où il nous
arrive, à nous les femmes, de nous arrêter
un moment, de poser nos paniers comme
on dit, histoire de respirer un bon coup et
de réfléchir à la  condition qui nous est
faite. 

Ce n’est  qu’à la fin des années 70 que
les Nations-Unies, composées en majorité
d’hommes qui  y représentaient leurs Etats
respectifs, ont fini par convenir que l’on ne
pouvait parler de systèmes égalitaires ou
prétendre que le monde travaillait à être
plus juste et plus à l’écoute des siens,
sans faire un point  sérieux  sur le statut
des femmes. Aujourd’hui, le 8 Mars, décré-

té journée internationale des femmes,
marque la résistance de ces dernières et
leurs luttes contre toutes les discrimina-
tions qui les touchent de même qu’il sert
de journée de manifestation pour abattre
tout ce qui s’élabore  et se construit à leur
détriment. Mais pourquoi ne pas le dire
clairement ? Les femmes ont encore du
mal à imposer leurs mêmes prédisposi-
tions à gérer les affaires de la cité.

Je ne ferais pas l’impasse sur celles
qui n’ont aucun scrupule à emboîter le pas
à ceux qui les asservissent en singeant
leur comportement,  pour faire la démons-
tration de leurs capacités à dominer, à se

faire autoritaires et à faire bon usage de ce
pouvoir réservé au «sexe fort». 

Proportionnellement parlant, elles sont
plutôt rares celles qui, une fois leur pro-
motion sociale assurée, n’ont pas, par
mimétisme, emprunté, aux responsables
masculins, ce comportement qu’elles
avaient auparavant dénoncé.

Les femmes alibi, prêtes à marcher sur
le dos d’autres femmes pour atteindre ce
statut, on en connaît quelques-unes chez
nous. Les victimes, elles, n’ont pas chan-
gé de profil, même si, plus conscientes
des enjeux, elles ne se font plus d’illu-
sions sur la représentativité de celles aux-

quelles elles ont fait la courte échelle et
qui leur ont tourné le dos, une fois leurs
ambitions satisfaites. S’il faut rendre hom-
mage aux  infatigables militantes  rompues
aux obstacles à franchir, il faut saluer, tout
aussi chaleureusement, celles des femmes
qui donnent de leur temps et de leur voix
pour témoigner, interpeller et sensibiliser.  

A. T.

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Et une journée pour nous les femmes !

OPGI aux abonnés
absents

Les habitants de la cité 532 logements d’El-
Alia (Oued Smar) ne savent plus à quel saint

se vouer face à l’inaction des services
de l’OPGI de Dar-El-Beïda qui n’ont pas
bougé le petit doigt pour mettre fin aux
dépassements d’un locataire, visible-
ment au-dessus des lois. 
Il y a huit ans, ce «super-locataire» a
tout simplement décidé de s’accaparer
la terrasse d’un immeuble, sur laquel-
le il a érigé une clôture en béton au
grand dam des autres voisins qui ont
vainement alerté les services de
l’OPGI.

Chinois en sursis
La société chinoise BLCC, en charge

de l'étude et de la réalisation de 2000 loge-
ments à Oran, risque de voir son contrat
avec l'OPGI résilié.

Au-delà de la menace qui pèse
sur ce marché, la société chinoi-
se risque encore de perdre un
autre contrat portant sur la réali-
sation d'un programme de 8 000
logements.

Les pressions exercées par
le ministre de l'Habitat ont inci-
té les OPGI à resserrer l'étau
autour des sociétés de réali-
sation qui traînent sur les
délais.


